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chévre. Jamais le Lolo ne ferre son cheval
et qui a le pied sar comme celui de la
mais il se plait & le harnacher luxueuse-
ment.

Un riche Lolo et sa femme

Les armes des Lolos ne sont pas préei-
sément modernes mais il ne faudrait pas,
pour cela, conclure qu’elles ne sont pas
dangereuses. Elles se composent en pre-
mier lieu de la lance, longue parfois de
dix-huit pieds, d’un trident, d’un are, d'un
carquois et parfois d’un fusil.

Bien que ’are soit aujourd *hui bien dé-
modé, c¢’est une arme qui n’est pas & dé-
daigner entre les mains des Liolos ; il faut
d’ailleurs une tros grande foree pour s’en

servir, un homme ordinaire serait parfai-
'tement incapable de leur faire subir la
moindre flexion alors qu’eux le bandent
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sans effort apparent,

Un Lolo bien exercé atteint facilement
4 150 pieds-un but grand comme la main
avec une fleche ! Quant & leurs fusils ce ne
sont pas précisément des armes modernes ;

c¢e sont pour la plupart des armes a un .

coup enlevées aux Chinois au cours d’ex-
péditions et pour lesquels ils n’ont pas de
munitions,

Le costume habituel des femmes.

(est d’ailleurs fort hieureux et il n’est
pas a souhaiter, ce qui arrivera d “ailleurs
malheureusement  quelque jour, qu’un
commerc¢ant mal avisé se fasse leyr four-
nigscur en ce sens.



